


70ème anniversaire du programme du CNR. 
Adopté à l’unanimité par 
l’ensemble des membres 
du Conseil, le 15 mars 
1944 dans un Paris occupé, 
le programme du CNR 
est un texte aux objectifs 
essentiels. Il établit un  

« plan d’action immédiate » pour la libération du 
territoire, mais aussi des mesures concrètes à appliquer 
une fois la République restaurée. Des mesures qui 
font encore date, soixante-dix ans après, telles que les 
nationalisations ou la sécurité sociale. Ces dispositions 
avaient pour but la refondation de la société française 
au sortir de la guerre autour de principes visant à plus de 
solidarité et d’égalité et à l’accès du plus grand nombre à 
l’instruction et à la culture. 

Entre mai 1943 et mars 1944, sur le territoire français 
encore occupé, seize hommes appartenant à tous les 
partis politiques, tous les syndicats et tous les mouve-
ments de résistance vont changer durablement le visage 
de la France. Ils vont rédiger le programme du Conseil 
National de la Résistance intitulé magnifiquement :  

« Les jours heureux ».  

Ce programme est 
encore au cœur du 
système social fran-
çais puisqu’il a donné 
naissance à la sécurité  
sociale, aux retraites 
par répartition, aux  
comités d’entreprises, 
etc.

Pourquoi et comment le programme du Conseil  
National de la Résistance a promu le développement 
de l’éducation populaire ?

Écrivain, historien, 
journaliste, Michel 
Étiévent est l’auteur 
d’une quarantaine 
d’ouvrages (docu-
mentaires, essais, 
contes). Concepteur 
et maître d’œuvre 
de projets d’écri-
ture collective en 

collaboration avec les milieux universitaire, scolaire, 
urbain, hospitalier, carcéral, en lien avec les ministères 
de l’Éducation Nationale, de la Culture, de la Justice, et 
de la Santé. Il est également directeur de stage et inter-
vient dans des formations autour du thème de l’écriture 
(enseignants, directeurs de l’action sociale et culturelle, 
psychologues, éducateurs).

Lundi 17 mars [ 18h30 ]
Conférence / Débat

Le programme du Conseil
national de la résistance (CNR) : 
histoire et enjeux
Par Laurent Douzou

Mardi 18 mars [ 18h30 ]
Projection / Débat

Les jours heureux 
Film documentaire de Gilles Perret

Mercredi 19 mars [ 18h30 ]
Conférence / Débat

Le CNR et l’éducation populaire
Par Michel Étiévent
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La République des enfants raconte comment, durant les 
sombres années de la Seconde Guerre mondiale, Céles-
tin et Madeleine ont caché et éduqué des enfants juifs, 
espagnols mais aussi des fils et filles de résistants. Ce 
couple d’instituteurs aide les enfants à être responsables 
de leur vie. Célestin et Madeleine dénomment cela « la 
République des enfants ».  Avec la libération de la France, 
tout se complique. La paix signifie-t-elle obligatoirement 
la fin des illusions et le retour à la réalité ? René, Lucien, 
Mosche, Dolorès et Jean-Jean vont-ils voir cette paren-
thèse idéale se refermer, avec son lot de malheurs ?...

« Ces îlots d’enfants, ca-
chés et sauvés pendant 
la guerre par des éduca-
teurs, il y en a eu beau-
coup. Souvent (…) on y 
mettait en pratique ce 
rêve, si important dans la 
Résistance, d’une éduca-
tion nouvelle. », explique 
Jacques Fansten.

Extrait du site du 
magazine Première

Projection de la conférence gesticulée de Franck  
Lepage. 

L’auteur traite d’une manière  
« drôle » le projet d’éducation 
populaire issu de la Résis-
tance et de la Libération. Il 
montre comment il a été dé-
tourné, via la création du mi-
nistère de la culture, au profit 
d’une pseudo démocratisation 
culturelle qui consiste en fait 
à sacraliser l’art et la « créa-
tion ». Il met en pièces le ca-

ractère prétendument subversif de l’art contemporain, en 
particulier sous sa forme théâtrale, et montre les enjeux 
politiques et sociaux de cette mystification. 
Franck Lepage explique ici l’entreprise de décer-
velage auquel lui-même participait, sous prétexte 
d’apporter « la culture » aux « jeunes de banlieue » : 
« J’ai compris que la culture, ça sert à reproduire les 
pauvres, pas à les supprimer. » 

Jeudi 20 mars [ 18h30 ]
Projection / Débat

La République des enfants
Film de Jacques Fansten | 90’

Vendredi 21 mars [ 18h30 ]
Projection / Débat

L’éducation populaire Monsieur, 
ils n’en ont pas voulu 
De Franck Lepage
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Pour les collèges et lycées
Cette manifestation propose une riche 
programmation à destination de collégiens de 
classe de troisième et de lycéens de classe de 
première et terminale, avec pour objectif de 
pérenniser la mémoire de la Résistance et de 
la Déportation. Les établissements concernés : 
les collèges Marc-Sangnier (Seyssins), André-
Malraux (Voreppe), Les Dauphins (Saint-Jean de 
Soudain), Charles Munch (Grenoble), Plan-
Menu (Coublevie), les lycées Aristide Bergès 
(Seyssinet-Pariset), Jacques-Prévert (Fontaine), 
Deschaux (Sassenage), Jean-Prévost (Villard de 
Lans), F . Buisson (Voiron). 
Lors des rencontres scolaires, deux grands 
témoins, Marie-Jo Chombart de Lauwe, 
présidente de la Fondation pour la Mémoire de 
la Déportation, et Roger Bordage, président du 
comité international du camp de concentration 
de Sachsenhausen, s’adresseront à plus d’un 
millier de jeunes. 

Témoignages : la vie dans les 
camps, les crimes contre l’humanité, le 

retour des déportés, la Libération du territoire et 
le retour à la République.

Spectacles : Quelque chose d’Elle.



Plus d’informations
Renseignements :
n AFMD au 06 70 11 17 19 
ou sur michelrahon@orange.fr

n Espace Victor-Schoelcher
89, avenue de Grenoble.
Arrêt le Prisme - Tête de ligne Tram C

n Centre culturel Montrigaud
133, avenue de Grenoble.

Partenaires
La semaine Mémoires et Résistances est organisée 
par l’association des Amis de la Fondation pour la 
Mémoire de la Déportation (AFMD), l’Association des 
Anciens Combattants et Amis de la Résistance (ANACR) 
et l’Association des Amis du Musée de la Résistance et 
de la Déportation de l’Isère (AAMRDI), le Musée de la 
Résistance et de la Déportation de l’Isère (MRDI), en 
partenariat avec la ville de Seyssins et avec le soutien 
de l’Office National des Anciens Combattants ( l’ONAC).

AAMRDI

Intervenants
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> Marie-Jo Chombart de Lauwe
Résistante, déportée, présidente de la Fondation 
pour la Mémoire de la Déportation (FMD).

> Roger Bordage 
Résistant, déporté, président du comité international 
de Sachsenhausen.

> Laurent Douzou 
Professeur d’histoire contemporaine à l’Institut d’Études 
Politiques de Lyon, membre senior de l’Institut Universi-
taire de France.

> Olivier Cogne
Directeur du Musée de la Résistance 
et de la Déportation.

> Michel Étiévent 
Écrivain, historien et journaliste.

> Michèle Gabert 
Docteur en histoire contemporaine, 
secrétaire générale nationale de l’AFMD.

>Serge Radzyner
Inspecteur d’académie honoraire, 
Vice-président de l’AFMD Isère.

> Martine Peters 
Co-présidente du comité départemental ANACR 
de l’Isère.

> Olivier Vallade
Historien, chercheur, président de l’AAMRDI.

> Michel Rahon 
Président de l’AFMD Isère.


